
Question préalable
Lo Conseil fédéral ayant  publié son projet

de couverture des dépenses militaires , une
opposition assez «large s'est i nvmédiatemem t
exprimée dans divers milieux. Les supplé-
ments progressifs à l'I.D.N. ont leurs ad-
versaires ; l'impôt sur les boissons en a
d'autres ; la renonciation des cantons à leur
part de la itaxe «mililake ct du produit de
la Banque nationale est combattu e par les
directeurs cantonaux des finances .

Celle floraison d'oppositions permet dc
penser que l'affaire «ne «sera pas li quidée en
deux coups de cu iller «à pot. Il est peu pro-
bable que le Parlemen t puisse achever ses
Iravaux pendan t Ja session de printemps.
U «faudra donx; attendre celle «d'été et la
votation populaire viendrait après. En at-
tendant , nos chefs «militaires seront dans
l'inceiiti itude. Certaines commandes à l'é-
tranger ne pourront être faites immédiate-
ment. Mais nous ne savons pas si , demain ,
les «pays auquels nous les adresserons les
accepteront encore. D'ores et déjà , ont peu t
donc titre qu 'une lourde hypothèque pèse
sur «notre programme de réarmement.

Celle situation rend plus déraisonnable
encore l'enitêtemlen t du Conseil fédéral à
lier le vole du programme militaire pro-
p t-i'mlent dit , c'est-à-dire .l'ouver t ure des
crédits nécessaires, au vote des moyens du
financcnient. La dissociation de ces deux
problèmes est le seul moyen de donner très
rapidemen t aux autorités militaires les mo-
yens nécessaires «pou r aller de l'avant. Car lc
programme de réarmement ne soulèvera pas
d'autres discussions que de détail.

Est-il dangereux pour les finances pu-
bliques de séparer les deux questions ? Ce
le serait si la caisse était vide. Mais elle est
loin de l'être et les excédents de l'exercice
lD.r>0 permetten t de co«uvrir une importante,
parlie , si ce n'est la totailité de la tranche
1950. Cela donne du temps pour examiner
t ranquillement les projets fiscaux du Dé-
partement des finances. Est-ce cela qui le
gène ?

On peut soulever d'autres objections en-
core contre le vote coup lé des deux faces
ilu problème. L'une est d'ordre jurid ique. La
loi reconnaît en effet au «Parlement la com-
pétence exclusive de voter les crédits , tan-
dis qu 'il appartient au peuple de se pro-
noncer sur l'introduction de nouveaux im-
pôts. En en trant dans «les vues du gouver-
nement , on appellerait donc l'électeur à
trancher une question pour laquelle il n'est
pas compétent.

Une autre objection est d'ordre psycholo-
gique ; il importe que le prog ramlm c de
réarmement soit plébiscité par une mmjori-
té populaire auss i large que possible. Ce se-
rait envers l'étranger et envers nous-mê-
mes, une éclatante démonstration de notre
volonté de défense. Or , si l'on demande à
l'électeur de se prononcer à la fois sur les
crédits militaires et sur leur amortissement.
l'opposition très large qui se manifeste con-
tre les nouveaux impôts proposés affaibli-
ra d' autan t la portée de ce plébiscite. II se-
rait assez déplaisant , d'ailleu rs, d'utiliser
l' argumen t patriot ique pour faire accepter
au peuple des impôts dont il ne veut pas
sous la forme qu 'on lui propose.

Avant d'entrer dans le vif du débat, la
question préalable de la dissociation des
deux aspects du problème doit êlre claire -
men t posée, puisque le Conseil fédéral n'a
pas voulu jusqu 'ici , entendre les raisons qui
lui ont été exposées à ce sujet. Il impor-
te que les questions soien t clairement po-

sées si l'on veut que l'électeur y réponde
de façon catégor ique. La procédure imagi-
née par les autorités fédéra les ne peut que
semer la confusion dans les esprits. Or , si
le peuple refu sait l'un ou l' autre des im-
pôts nouveaux , le pays n 'en mourrait pas.
Ce serait beaucoup plus grave si «des pré-
occupations fiscales lui faisaien t repousser
l'ensemble du programme militaire qu 'on
lui propose.

M. d'A.

L instruction préparatoire
volontaire en 1950

L'heureux épanouissement constaté au cours des
dernières années s'est encore accentué en 1950. Que
ce soit pour les cours de base ou pour ceux à op-
tion , la participation s'est sensiblement accrue. Ce-
ci n'est toutefois pas le cas ds tous les cantons ;
certains ont même enregistré un léger recul. L'im-
portante augmentation constatée dans d'autres can-
tons a non seulement permis de compenser ces
reculs, mais dc provoquer une très appréciable
augmentation.

60,650 jeunes gens ont participé aux examens de
base en 1950 (en 1949 : 58,860) soit le 42,3 % de
tous les jeunes Suisses en âge d'instruction «pré-
paratoire. Les cantons suivants accusent une re-
marquable augmentation : Zurich, Berne, Uri ,
Schwytz, Nidwald, Zoug, Soleure, Appenzell R.
E., St-Gall , Tessin et Genève. Le plus haut «pour-
centage de participation fut atteint celte année en-
core par le canton de Fribourg avec 68,1 % ; ensui-
te avec une participation supérieure à 50 % : «Uri
«32,8 %, Soleure 61,4 %, Argovie 54,5 %, Schwytz
54,4 %, Valais 52,0 % et Obwald 50,4 %. Les can-
tons suivants accusent un léger recul par rapport
à l'année précédente : Lucerne, Fribourg, Schaf-
fhouse, Appenzell R . I., Grisons, Thurgovie, Vaud
et Valais.

On constate avec satisfaction que les cours de
base suscitent aussi un intérêt sans oesse accru.
Ces co'ars d'une durée de 50 heures ont été suivis
par 52,629 jeunes gens (en 1949 : 49,917), soit le
34,8 %. Les cantons d'Obwald et de Zoug occu-
pent une place toute particulière dans ce domaine,
On a enregistré dans ces deux cantons une aug-
mentation de 28,6 % respectivement 10,7 %. Tous
les cantons accusent une augmentation de partici-
pation , à l'exception des suivants : Lucerne,
Schwytz, Glaris, Fribourg, Bâle-Campagne, Schaf-
fhouse, Appenzell R. I., Vaud et «Genève. Le can-
ton d'Uri atteint le plus haut pourcentage avec
66,3 %. Les cantons suivants accusent, en outre,
une remarquable participation : Valais 64,9 % , Ar-
govie 60,2 %, Soleure 55,1 %, Thurgovie 48,0 %,
St-Gall 46,6 %.

Lcs cours a option ont également soulevé un in-
térêt accru . De 12,748 l'année dernière, le nom-
bre des participants est monté cette année à 15,648.
Les cours de ski ont à nouveau bénéficié de plus
de faveur au cours de l'exercice écoulé : 9346
jeune s gens y ont participé, soit 1300 de plus que
l'arurée dernière. Mais cette auigmentation s'est
aussi fait sentir dans les autres cours. Les cours
à option d'exercices de plein air ont été fréquentés
par 2577 jeunes gens (en 1949 : 2066) ; ceux d'ex-
cursions par 1956 jeunes gens (1499 : 1526) ; ceux
de natation par 1156 jeunes gens (1949 : 593) et
ceux d'alpinisme d'été par 613 jeunes gens (en
1949 : 517). Ce qui est particulièrement réjouis-
sant c'est que le nombre de participants aux
cours de natation a presque doublé. Ont essen-
tiellement contribué à cette au«gmentaUon les can-
tons de Zurich , Borne, Uri , Schwytz, Bâle-Ville,
Schaffhouse, Appenzell R. E., Appenzell R. I., St-
Gall, Grisons, Argovie, Thurgovie, Tessin, Valais
et Neuchâtel.

Les examens à option accusent une augmentation
presque équivalente à celle des cours à option.
2529 jeunes gens de plus qu'en 1949 ont partici-
pé à ces examens. Au cours de l'exercice écoulé,
ce sont au total 33,070 jeunes gens qui ont par-
ticipé à un examen à option. Ils se répartissent
comme suit entre les différentes disciplines : Mar-
che 19,169 (en 1949 : 18,816), Courses d'orientation
8601 (en 1949 : 6S13), Natation 4396 (en 1949 : 3447),

et Ski 904 (en 1949 : 965). Les cantons de ZuricJi,
Berne, Lucerne, Uri, Nidwald , Zoug, Appenzell R.
I., St-Gall, Grisons, Argovie, Thurgovie et Tessin
ont particulièrement contribué à cet accroisse-
ment.

Les associations de gymnastique et de sport ont
à nouveau pris une grande part à l'instruction
préparatoire . On peut constater avec plaisir que
chacune des associations participent à l'instruction
préparatoire a pu améliorer son pourcentage de
participation en 1950. Le plus haut pourcentage de
participation revient de loin à la Société fédérale
de gymnastique. Ont participé aux cours et exa-
mens organisés par cette association : Aux cours
de base (CB) 24,322 jeunes gens ; aux examens
de base (EB) 21,195 jeunes gens ; aux cours à
option (CO) 1290 jeunes gens et aux examens à
option (EO) 11,457 jeunes gens. Viennent ensuite :
L'Association suisse de football et d'athlétisme (A.
S. F. A.) avec 7030 participants aux cours de ba-
se, 6294 aux examens de base ; 263 aux cours à
option et 1570 aux examens à option, puis l'Asso-
ciation catholique suisse de gymnastique et de
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Remous nationaux
par M" M.-W. SUES

On discute «avec véhémence un peu partout ,
A Washington, les Républicains, dans «leuir cam-
pagne préparatoire pour Jes éj ection s présiden-
t ielles de 1952, marquent des points. En obli-
geant l'hôte actuel de la «Maison-Blanche à ins-
tituer un débat public au Congrès sur la venue
de divisions en Europe, le sénateur Taft et ses
amis ont affaibli l'a position de M. Truman et ,
portant , du parti dé'mocrate. Comme chef su-
prême des forces armées de ,1a nation , ce der-
nier n'a, constitutionndllement , pas 'l'obligation
de soumettre ses intentions au «Parlement. Cer-
tes, celui-ci lmi donnera raison ; mais ie fait  mê-
me qu 'il se soit prononcé sur «un sujet qui n 'est
pas de sa compétence diminue , amoindrit les
prérogativ es .président elles, actuellement aux
mains de M. Truman. C'est une constatation qui
ne manquera pas de faire 'l'électeur quand on
l'invitera à désigner Je premier magistra t du
pays.

D'autre part , au cours du débat , «les chefs mi-
litaires ont dû donner des éclaircissements sur
leurs i :«ntentions. Certains lies ont motivées et y
sont même alliés de leurs commentaires et pré-
visions. C'était  'fournir dés renseignements
quantitat ifs  et qualitatifs sur le «potentiel de
guerre «américain. H est quelques gouvernements
qui ont dû sourire. Certes , les services de ren-
seignements , «d' espionnage et de contre-espion-
nage, connaissent bien des choses et n'ont pas
besoin de ces harangues publiques. Néanmoins ,
on peut discuter de d'opportunité de semblables
exposés qu 'on ne trouve «pas «de l'autre côté du
« rideau de fer ». Bis s'y déroulent peut-être ,
mais on ne leur donne pas une publlo;«té sem-
blable. On dira que c'est tout à l'honneur du
système démocratique parlementaire américain.
C'est certainement le cas quand il s'agit de
questions internes. En revanche, quand la dé-
fense nationail e est en jeu et , «indirectement , la
sécurité d'un continent qui n 'est point le mê-
me , on peut se demander si un toi débat public
était de mise. Il semble que les Américain s , dans
leur liberté «d'expression, ont été trop lo:n et
qu 'ils n'ont pas servi , par cet étalage au grand
jour , la cause des Nations Unies du Pacte de
l'Atlantique.

Ils ne l'ont pas servie davantage en n accor-
dant pas le poste de Premier Lord de l'Ami-
rauté du même groupement politique à un An-
glais. Personne ne contestera la valeur de la ma-
rne britannique. Elle est toujours 'la première
du monde. Elle a été décimée et usée pendant
la guerre, mais sa qualité et ses mérites n ont
fait  que croître. Chacun s'attendait  à ce qu 'un
des grands marins du Royaume-Uni reçoive le
commandement de la f lot te  alliée. Or, le Pre-
mier ministre a dû annoncer une fonction amé-
ricaine et il n 'a pas pu expliquer cette pré fé-
rence. Elle est d'autant plus incompréhensible
que , sur terre , un général français a été dési-
gné , sans hésitations , comme bras droit du géné-
ral Eisenhower ; un Anglais avait tou t naturel -
lement sa place , sur 'les eaux de cet At lant ique-
Nord qu 'aucune marine de guerre ne connaît  aus-
si bien que celle de Sa Majesté. De plus , on éta -
blissait une harmonieuse tri logie aussi symboli-
que qu 'utile. En éliminant un amiral br i tanni -

sport , avec les organisations de jeunes se catholi-
que (6,698 CBt 6182 EB, 1127 CO, 3,310 EO), la
Fédération suisse des eclaireurs (1714 CB, 2100
EB, 3438 CO, 1691 EO), le Satus (1372 CB, 1204
EB, 48 CO, 525 EO) et la Fédération suisse de ski
(552 CB, 493 EB, 274 <CO et 321 EO). Avec une
participation moins importante des cours et des
examens I. P. furent également organisés dans les
associations suivantes : Club alpin suisse, la Fé-
dération suisse de natation , la Fédération suisse
cycliste et motocycliste, la Fédération suisse d'a-
viron.

Lcs écoles publiques et privées ont également par-
ticipé d'une manière fort réjouissante à l'instruc-
tion préparatoire . On y a dénombré 3381 partici-
pants aux cours de base, 13,001 participants aux
exa«mens de base, 5129 participants aux cours à
option , 10,230 participants aux examens à option,
tandis que les groupements libres ont réuni 5501
participants aux cours de base, 7205 aux examens
de base, 3646 aux cours à option et 9160 aux exa-
mens à option.

que , on commet non seulement une erreur , «mais
encore une «faute psychologique dont Iles réper-
cussions sont imiprévisiiblcs. L'Angllais ne plaisan-
te jamais quand il s'agit de la marine , de « sa »
marine. Il sait qu 'elle a fait  la grandeu r de l'Em -
pire et ,1a «puissance de la «M'étroipole. C'est un
des rares domaines où sa susceptibilité est à fleur
de peau. On s'en est «rendu compte, à «la Cham-
bre des Communes, quand M. Churchill a brus-
quement brandi les satistiques des hauts faits
d'armes navals anglais et américains , et des a
comparés. Washington ne «pouvait jouer , dan s le
domaine affectif , un plus mauvais tour «à iPactuel
gouvernement de Londres. On «peu t même se de-
mander s'il n'y a pas là une manœuvre politi-
que. «Les milieux dirigeants yankees n 'ont jamais
eu une grande sympatlhie pour le Cabinet so-
cialiste au pouvoir sur les bords de lia Tamise.
M. Churchill'! ferait  bien mieux «leur affaire.  Or.
en désignant un amiral américain , on a amené de
l'eau au moulin du v eux chef « tory » ; ct
quell e eau ! «Ce qui est considéré , de «l' autre
côté de «la Manche , comme une humiliation ,
presque une dégradation nationale , va inciter
toute  une parti e de la «population qui réa«g ' t «plus
émotivement que cérébralement , à tenir rigueur
à M. Attlee d'une désignation qu 'on ne com-
prend pas qu 'ill ait acceptée. Il faudrait si «peu
de ohose , au cours des mois à venir et des élec-
tions «partielles pour cause de décès ou de dé-
mission , pour que «la majorité trava illiste dispa-
raisse ! Une dizaine de voix et le tour est joué.
Certes , M. Attlee va s'employer à fa«Jre rap-
porter cette nomination ; mais quel que soit l'a-
boutissement de ses démarches , «l' effet spycholo-
gique restera le même. On ne Jui pardonnera
pas de n'avoir pas mieux défendu l'essence mê-
me dc la grandeur bri tannique .

Enfin , toute «l 'Italie est «remuée «par Ja démis-
sion de membres en vue du parti communiste ,
qui , sans renier Jeurs théories , entendent la su-
bordonner à leur patriotisme. Ces politiciens ne
ve'ulent plus recevo ir des ordres du dehors ; ils
veulent pouvoir déterminer en tout e connaissan-
ce de cause et uni quement d'après des données
italiennes , leur a t t i tude  et leur comportement.
Nous avons déjà enregistré le «phénomène ail-
leurs ! Malheureusement ce remue-ménage se
produit au moment où M. de Gasperi et Sforza
sont engagés dans de délicates négociation s in-
ternationales qui réclament toute leur at tention.
Ils cherchent à sortir l'Italie de son isolement,
à lui permettre  de Teprendre sa place — une
p'iace importante , — dans le « circuit » des na-
tions. C'est à quoi tendaient les entret iens fran-
co-i t aliens de Santa Margharita ; c'est à quoi
vise Je voyage que les deux hommes d'Etat vont
entreprendre , début mars , en direction de «Lon-
dres. Il y a beaucoup à faire pour rapprocher
non seulement les deux gouvernements intéres-
sés, mais les deux peuples , si longtemips dres-
sés l' un contre l' autre , à cause du fascisme. Il
faut  d'abord créer une atmosphère de confian-
ce et de sympathie. Après, on verra. De tou-
te manière , c'est un beau champ d'activité pour
la diplomatie romaine et ce rassemblement tri-
par t i te  ne peut qu 'être uti le au rétablissement
d'une Europe occidentale consciente de scs res-
ponsabilités.



Nouvelles étrangères-

Les répercussions
de i'interyieiu Staline

—?

Maintenant qu un certain temps s'est écoulé de-
puis la publication de l'interview de Staline dans
la « Pravda », les milieux officiels croient pou-
voir être plus ou moins au clair sur le sens et
le but des déclarations inattendues du généralis-
sime Staline. Les déclarations publiées depuis par
le Département d'Etat montrent que l'on n'a que
peu de raisons d'ajouter foi aux affirmations de
Staline sur les intentions pacifiques de la Rus-
sie soviétique.

Les milieux diplomatiques ont plutôt exprimé
l'opinion que les attaques de Staline contre le mon-
de libre et contre l'ONU nuiront plus qu'elles ne
serviront la position de l'URSS. On croit généra-
lement qu'elles auront pour effet de serrer davan-
tage les rangs des «puissances occidentales et de
favoriser les «plans tendant à établir un système
de défense efficace contre l'URSS et ses satelli-
tes. Il n'existe plus aucun doute sur le fait que
l'attitude du «dictateur russe est intransigeante.
D'autre «part, Staline a lié son prestige personnel
à la diplomatie et à la propagande russes, oe qu'il
n'avait pas «fait jusqu'ici, gardant une certaine dis-
tance dans la quenelle diplomatique menée entre
l'Est et l'Ouest. Cette attitude distante avait don-
né l'impression chez de nombreux observateurs que
Staline, par une intervention «personnelle dans la
discussion, pourrait être à «même de contribuer à
créer une détente bienfaisante, de la situation. La
confiance relative que l'on «pouvait avoir jusqu'ici
dans sa réserve personnelle s'est maintenant dis-
sipée.

«Le Département d'Etat a soulevé ce point parti-
culier et a relevé par l'intermédiaire de ses émis-
sions radiophoniques de la « Voix de l'Amérique »,
diffusées dans le monde entier, que « Staline a
pris aujourd'hui et sous son propre nom la direc-
tion d'une campagne de propagande ayant pour
tâche de «bombarder le monde d'affirmations «men-
songères. »

Le fait que la « Voix de l'Amérique », service
qui dépend directement du gouvernement, attaque
si violemment le «chef d'Etat d'un ancien allié
montre combien les relations entre les deux Etats
se sont aggraviées.

D'une manière générale, on considère les décla-
rations de Staline comme un coup porté à la paix
mondiale.

m j z .
è-J^irfsrr-t'Si

*«-vC°™at.<><>CB £? V'o«w* ^do«°*'%ca-

•°^au5a L de •»>u?te aOW't; sans

fl^yiS^ g». ^mIS  ̂ê L̂ f̂^
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Les deux vieux savaient que Dag Bjoôrndal avait

eu affaire avec bien des gens durant sa vie et que
toujours il avait été le plus fort. Personne d'ail-
leurs n'était aussi grand que lui, et Simen Stjer-
nebekk, lui, était le plus petit de tous les hom-
mes, et sa vieille la femme du plus petit bon-
homme de la terre. En voyant le vieux Dag s'ap-
procher, ils reculèrent jusque dans la maison. «Dag
les suivit lentement, et s'assit sur un trépied.

Simen, qui s'attendait à chaque instant à voir
oe siège s'écrouler, resta muet d'épouvante. La
vieillese cacha derrière son homme. Dag s'était-
aperçu de leur embarras ? Il dit enifin, paisible-
ment :

— Je suis venu faire un tour par ici, pour me
rendre compte. Je vais faire amener leau du ma-
rais j usqu'au ruisseau, et les terres reprendront
vie. Si tu as besoin d'autre chose, Simen, tu vien-
dras jusqu'au gaard , et tu me le diras.

Quand il s'en fut allé, les vieux Stjernebekk, de-
bout sur le seuil de leur maison, le suivirent long-
temps des yeux. Ce qui les émerveillaient, ce n'é-
tait pas tant les mots qu'il avait prononcé, mais
le fait qu'il était entré chez eux et s'était assis
sur le siège branlant.

Pour rentrer à Bjôrndal , Dag cheminait à flanc
de coteau en regardant autour de lui les arbres,
la forê t et tout le pays. De temps en temps, en-
tre les branches, il apercevait Bjôrndal dans le
lointain.

Arrivé dans une clairière, il tendit l'oreille : il
avait perçu d'es voix d'enfants. C'étaient probable-

Son attaque contre l'ONU et sa déclaration sui-
vant laquelle la guerre de Corée ne peut se ter-
miner que par l'acceptation, dçs- conditions de la
Chine ont eu un effet démoralisant sur les mi-
lieux qui ont toujours misé sur un compromis
avec les Chinois. On émet même l'opinion que son
avertissement que les forces armées de l'ONU se-
ront finalement chassées de Corée ne signifie pas
autre chose, vu l'échec actuel des troupes com-
munistes, que l'URSS se propose d'intervenir el-
le-même dans le conflit. Chacun comprend ce
qu'une «telle évolution signifierait.

o

UNE EVASION SPECTACULAIRE
A STUTTGART

Un détenu a réussi, vendredi , une évasion spec-
taculaire de la prison d'Esslingen, où il purgeait
une peine de quelques mois de détention pour vol.

Au moment de la promenade, le prisonnier a
quitté le rang, s'est élancé vers un angle de la
cour et, sous les yeux des gardiens, il a escaladé
le mur. En quelques secondes, il avait atteint le
faîte et se laissait tomber, d'une hauteur de 8 mè-
tres dans la rue.

Saps paraître affecté par cette chute, le fugitif
a aussitôt repris sa course pour disparaître dans
une artère voisine de la prison.

o———
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ment les gamins de Stjernebekk qui jouaient par
là. De vieux chasseurs comme Dag, qui sont ha-
bitués à suivre des pistes, marchent plus douce-
ment dès qu'ils entendent un bruit. Dag avança
à pas de loup en se dissimulant derrière la cou-
draie et vit quatre garçons et une fillette qui s'a-
musaient sagement. Us avaient constitué un trou-
peau de vaches avec des pommes de pin. Le plus
petit d'entre eux, qui voulait figurer un ours pour
jeter le désarroi d'ans le troupeau, élargissait une
pomme de pin en l'écrasant du pied pour la faire
paraître plus grosse que les autres. Ceci fait, il
lança son « ours » dans le troupeau, mais ses frè-
res prétendirent que l'ours était trop semblable
aux vaches.

Pendant qu'ils se disputaient à ce sujet, Dag ar-
racha une racine de genévrier, la débarrassa de
sa terre et la tailla avec son couteau. Du pied, il
enleva la mousse qui couvrait le sol et roula la
racine dans la terre humide pour la noircir, puis

L GDQuuantail d-iine représenfation
américaine auprès du saint Siège
D'après le correspondant de Washington du « Re-

ligions News Service », il serait question de recréer
le poste de « représentant personnel » du président
des. Etats-Unis auprès du Saint-Siège. Par contre
la création d'une ambassade des Etats-Unis auprès
du Vatican exigerait une décision du Sénat améri-
cain qui rencontrerait de l'opposition. A ce pro-
pos, le « Christian Century », organe protestant,
écrit :

« Si le poste de « représentant personnel » du pré-
sident Truman auprès du Saint-Siège vient a être Après avoir montré que le parti communiste se-
recréé, les adversaires protestants de cette déci- • rait le grand bénéficiaire du maintien du régime
sion sauront que le président des Etats-Unis n'est actuel M. Pleven affirme que c'est la loi «présente
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traduit directement du norvégien par

Greta Prozor

plus capable de résister à. l'influence croissante des
catholiques ; ils auront la preuve que, pour obte-
nir un succès , électoral, le président est prêt à traw
hir la neutralité prévue dans la Constitution amé-
ricaine. Il importe que les instances protestantes
usent de tpute leur influence pour que le prési-
dent reconnaisse la compétence du Sénat en cette
matière » .

Il est regrettable que de tels propos soient pen-
sés et même écrits. Entretenir des relations avec
le Saint-Siège, ce n'est point trahir une neutralité
confessionnelle imposée par la Constitution améri-
caine ; ce n'est point favoriser une confession re^
ligieuse contre une autre ; c'est simplement prendre
l'écoute du centre religieux vers lequel convergent
de très grandes espérances humaines et duquel par-
tent tant d'initiatives au profit du bien commun
international.

% &!**»

Discours de M. Pleven
à l'Assemblée nationale

La Question de confiance
est posée

« Il est incontestable que si demain le pays devait
voter à nouveau avec le système actuel, ce sys-
tème avantagerait d'une manière considérable les
minorités organisées en formations massives, sus-
ceptibles d'«exp}oiter, pour abattre le. régime des dif r
ficultés inhérentes à l'exercice du pouvoir dans les
circonstances «présentes », a déclaré au cours de
son discours à l'Assemblée nationale, M. René
Pleven, président du Conseil.

Nous risquerions alors de voir apparaître une
assemblée qui ne permettrait à aucun gouverne-
ment de durer et conduirait très vite la législatu-
re nouvelle à la dissolution. Quiconque a le sou-
ci de la continuité nationale ne «peut vouloir ce-
la. C'est pourquoi, le gouvernement considère com-
me une nécessité la réforme «de la loi.

J
il contempla son œuvre. Ce n'était pas si mal que
ça. L'ours n'avait, il est vrai, que trois pattes et
demie... mais les radicelles tombaient bien comme
des touffes de poils le long des jambes, l'animal
était de bonnes «dimensions et ferait gros effet au
milieu du troupeau des pommes Ce pin.

Dag prit la racine à bout de bras par-dessus la
coudraie et ia lâcha de haut, au beau milieu du
troupeau, autour duquel les gamins étaient accrou-
pis. L'expression de leurs cinq visages ahuris fut
si drôle, qu'il eut grand'peine à ne pas éclater
de rire.

L'aîné des enfants avait pris l'ours et le tendait
à ses frères et sœur : tous l'admirèrent bouche bée.
Quant à lui, il avait bien vu que ce n'était qu'u-
ne racine tailladée ; il leva la tête et regarda de
tous côtés, il fit enfin le tour d'es coudriers : trop
tard... Dag avait disparu, comme tout chasseur en
rampant dans les broussailles.

Quand les gosses rentrèrent à Stjernebekk et

qui, si elle était maintenue fausserait- tes résultats
du scrutin, mais il convient , aujoute le président
du- Conseil, avant de choisir le système électoral
de prendre une vue d'ensemble de la situation
politique du pays. A l'époque où Jaurès et Briand
défendaient la représentation proportionnelle, ils
n'avaient pas eu sous leurs yeux l'expérience
qu'ont eu les hommes de notre génération. Cette
expérience a été faite après 1919, en Allemagne,
dans un pays où, comme dans le nôtre, existait
une minorité qui prend ses mots d'ordre d'une
organisation, le Kominform, qui se trouve hors du
pays. Nous avons vu en Allemagne où conduisait
dans une situation analogue, la représentation pror
portionnelle. Nous ne voulons «pas voir cela ohez
nous. Nous devons nous rappeler que nous sommes
dans un pays où l'électeur a l'habitude d'ex«primer
les nuances de ses opinions par le choix entre de
multiples formations «politiques. Il est bon que
nous laissions à l'électeur cette liberté , mais nous
devons en même tempp trouver le moyen de pré-
munir notre pays contre un risque semblable à ce-
lui qui fit si rapidement périr la République de
Weimar.

M. Pleven poursuit alors en ces termes : « Con-
formément à la promesse que j'avais faite dans la
déclaration «ministérielle, le gouvernement s'est em-
plqyé de toutes ses forces, à fournir à la commis-
sion du suffrage universel un texte «transaction-
nel acceptable. Ce projet, comme tous les projets
de transaction, ne donne pleinement satisfaction à
aucun de ceux qui l'ont approuvé. Il nous est ap-
paru, que, pour l'essentiel, le système préconisé
permettrait de. corriger un grand : nombre de vices
du système actuel.

Répondant à certaines critiques touchant la ques-
tion d'apparentement, M. Pleven cite l'exemple de
la Suisse et' note que « l'ap«parentement est une
opération qui se déclare ouvertement et reçoit' le
maximum,, de publicité. Le système qui a, obtenu
l'accord du gouvernement, poursuit M. Pleven, ap-
paraît dans les circonstances actuelles celui qui ,
sans brimer personne, car tous les partis se trou-
vent sur un pied de complète égalité, donnerait au
pays, les . «plus grandes garanties de stabilité. Huit
fois des majorités négatives se sont formées dans
cette assemblée, souligne M. Pleven. R. est donc
clair que la seule manière de sortir de l'impasse
est que le gouvernement se jette de tout son poids
dans la balance et que, comme je l'avais annoncé
lors de la. 'déclaration) d'investiture, engage son
existence! C'est ce que je . fais sans hésiter, con^
clut 'M. Pleven, en posant la . question de confian-
ce constitutionnelle sur la prise «en considération
du projet gouvernemental.

La péroraison du président du Conseil a été ap-
plaudie sur. les bancs du parti socialiste du. Ras-
semblement des gauches républicains (radicaux et
UDSR) et des modérés.

L'Assemblée «décide alors de procéder au vote
sur la confiance mardi, à 16 heures et la séance
est aussitôt levée.

. o

Les catholiques et les villages d'enfants
Du 27 février au 1er mars, une Commission d'ex-

perts catholiques venant de tous les continents,
siégera à Rome, sous la présidence de Don Rivolta,
fondateur du Village d'enfants de Çivittà Vecchia,
pour traiter de l'importante question des Villages
d'enfants, qui ont dû être créés en de nombreux
pays pour héberger les orphelins de guerre. La
Commission . — après avoir entendu des rapports
sur les différentes réalisations entreprises dans ce
domaine — traitera des méthodes employées dans
ces centres, de l'éducation religieuse qui y est don-
née, des aspects moraux, psychologiques et politi-
ques de la formation des jeunes dans ces Villages
d'enfants, etc.

La Cornmission sera reçue par le Pape Pie XII
le 1er mars ; elle visitera en outre le Village d'en-
fants de Civittà Vecchia. L'initiatiye de cette ren-.
contre d'experts a été prise par le Comité interna-
tional catholique de l'Enfance et de la Famille. La

contèrent 1 histoire a leurs parents, ceux-ci échan-
gèrent un long regard et le vieux Simen prit
l'ours, et le posa avec respect sur une étagère.

En continuant sa route, Dag se dit que les gens
de Steinrud seraient blessés s'ils apprenaient qu'il
avait passé à Stjernebekk et ne s'était pas arrête
chez eux. Malgré sa fatigue il declc'a de se ren-
dre à Steinrud. On avait dû le voir arriver par
les fenêtres de la ferme, car lorsqu'il entra dans
la pièce, toute la famille y était réunie. Assis
droits sur leurs chaises, ils avaient l'air moins
effrayés que les deux vieux de Stjernebekk. Lcs
gens d'ici ont acquis leur indépendance, ils sa-
vent ordonner leur travail, organiser leur vie et
accomplir leur devoir : ils ne craignent, person-
ne, même pas le maître d'e Bjôrndal.

Le vieil Espen, après s'être essuyé les mains à
ses pantalons, comme il se doit, attendit que le
maître le saluât. Dag lui serra la main, puis cel-
le de sa femme, et enfin celle de sa fille.

La femme ne se cacha pas derrière son mari ,
elle alla prendre la poêle brûlante contenant du
lard frit , et la posa sur une table de bois bien
propre, en ayant soin de mettre deux morceaux
de bois sous le plat. Pendant qu 'elle coupait d'é-
paisses tranches de pain blanc, l'homme alla cher-
cher une bouteille dans le buffet .

Sa longue course avait donne faim a Dag, et
comme il avait toujours aimé la compagnie des
gens simples, il mit du lard sur son pain, prit un
verre et trinqua à plusieurs reprises avec Espen.

(A fUiTT»)



En passant...

Un moyen
Pourquoi va-t-on souvent chercher si loin des

lujets de chronique quand il suffi t  de regarder au-
fctir de soi pour en trouver à foison ?

Et combien riches d'enseignement ! Et combien
ivoureux parfois.
Aiaii cette enfant rageuse qui , tout à l'heure ,
ans un restaurant de la ville, refusait de man-
»T sous le prétexte qu 'elle « n'aimait pas ça » !
— Non ! j 'en veux pas... non j'en veux pas... non ,

en veux pas !
Et c'étaient des trépignements, des cris, des

leurs incessamment recommencés.
A gifler !...
Autour de s'insupportable gamine, un papa , une

mman et une grand'mère consternés essayaient --
appétit coupé — de faire cesser ce scandale par
es' t  chut » aussi navrés qu 'inopérants .
Les pauvres gens ! Sans doute étaient-ils en va-

inces et avaient-ils «longuement préparé cette ran- ,
onnéc. Devant le restaurant, leur voiture —
imptueuse — faisait l'admiration de trois mio-
îes qui en soulignaient les avaintages avec un so-
dé humour.
Ah ! sans doute ne se fussent-ils pas fait prier ,
:s mioches, pour manger ce que la gamine rc-
isait si obstinément. Leurs pieds nus et leurs yeux
leins dc convoitise disaient assez qu 'eux r.'a-
lient point de vacances ot que leur repas avait
j  être modeste. Et qu 'ils se fussent volontiers mis
la place de l'enfant mal élevée.
Un changement. Voilà ce qu'il faudrait à cer-
lins gamins trop gâtés ; voilà ce que certains pa-
mts aisés devraient prévoir . Pendant les vacan-
ts, échanger leur fille ou leur garçon contre un
st i t pauvre. Quelle leçon ! Et quelle bonne ac-
Dn ! L'enfant riche, durant quinze jours ou trois
imaincs, vivrait sans le confort auquel il est ha-
tué , connaîtrait les privations et apprendrait à
«ire des. comparaisons. Pendant ce temps, l'autre
vfant — le pauvre — serait choyé, dorloté , ché-
, et aurait , pour les mois à venir de lumineux
iiivenirs.
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tapis, rideaux et tissus décoration
Par des achats judicieux nous sommes à même de vous

offrir des
milieux, foyers, descentes et

encadrements de lit
en laine, coton et poil de vache dans une grande variété de

dessins persans et modernes
A DES PRIX VRAIMENT AVANTAGEUX

Cinq vitrines spéciales et une belle exposition au premier
étage vous donneront un aperçu de notre riche choix.

Gageons que bien peu de mauvais caractères ré- qu 'il s'agit de fumer des arbres très affaiblis ou
sisteraient à cela. C'est en tout cas ce que j'eus-
se souhaité pour leur détestable gamine qui, tout
à l'heure, faisait un tel scandale dans un restaurant
neuchàtelois.

L'ami Jean.

Le coin du, paysan
COMMENT FUMER LES ARBRES

FRUITIERS ?
(Comm.) — L objectif actuel de l'arboriculture

fruitière , c'est de travailler économiquement afin
de ne pas augmenter inconsidérément les frais de
production. L'emploi du Nitrophosphate potassique
constitue sans aucun do«ute la «méthode la plus éco-
nomique de fumure des arbres fruitiers. Les ar-
boriculteurs avisés apprécient déjà depuis une di-
zaine d'années le Nitrophosphate potassique, dont
le prix est de 100 à 150 pour cent inférieur à celui
des engrais arboricoles entièrement solubles dans
l'eau. Lorsqu'on distribue le Nitrophosphate po-
tassique en solution avec le pal injecteur, il faut
prendre garde de ne pas mettre l'engrais direc-
tement dans le réservoir de la pompe, mais de le
dissoudre dans un autre récipient (tonneau à pu-
rin , bassin, etc.), 1 ou 2 heures avant l'emploi, ou
éventuellement la veille au soir ; on siphonne la
solution claire juste avant de l'utiliser en laissant
le dépôt au fond du récipient. Cette solution, qui
contient pratiquement la totalité des éléments nu-
tri tifs, n'attaque pas le matériel de pulvérisation.
On emploie généralement une solution à 10 pour
cent (10 kg. d'engrais dans 100 , litres d'eau). Lors--

JLmm , W «CUUÏ *Ç
un. char de 14 lignes avec
deux mécaniques, en parfait
élat. S'adresser chez Paccola t
Francis, Collonges (Vailais);

A louer, à Sion,

APFARÎEME1
4 pièces, tout confort, chauf-
fage général, de suite ou date
à convenir. S'adresser , sous
P 2943 S Publicitas, Sion.

Ménage
demandé pour cultures ma-
raîchères, tabac, etc., plaine,
du Rhône. Appartement à
disposition. Faire offres avec
prétentions sous chiffre P
2969 S Publicitas, Sion.

On cherche

Ieunefllle
16 ans, dans un ménage de
campagne. Bons soins. Vi«e de
famille assurée. Faire offres à
Mme Louis Olivier, Bussy s.
Moudon (Vaud).

Reuendeurs
Demandez la liste de nos
articles de ménage très
intéressants. Bureau de
vente : Ch. Buhlmann, Ca-
se postale, Sion.

On cherche un

leune homme
sachant traire, dans , une ferme
bien installée. Bons gages,
vie de famille assurée. Ecrire
ou téléphoner au No (021)
5.83.12. Auguste Chappuis,
Grange Neuve, Puidoux (Vd).

On cherche «pour Sion

jeune homme
comme apprenti boulanger-
pâtissier. Bons soins assurés.

S'adresser à P 2743 S, Pu-
blicitas, Sion.

A vendre 3000 kg. de

FOUI ei REGAIH
S'adresser à Félix Chesaux,

Le Crétel, Bex.

Effeuilleuses
deux sont demandées dans
petit domaine. — Faire offres
à Victor Bron, Chenaux près
Orandvaux.

lorsquon prévoit une forte récolte, il est indiqué
d'augmenter la teneur en azote de- la solution en
ajoutant à chaque hectolitre de cette dernière-,
dans la pompe, 1 à 2 kg. de sulfate d'ammonia-
que ou de Nitrate de chaux. On compte qu'il
faut eniviron. 1 1. de solution par m2 de surface
recouverte par l'arbre, ce qui correspond à 20-30 1.
pour les petits arbres, 30-50 1. pour les arbres
moyens et 50-80 1. pour les grands arbres. On ap-
plique cette fumure liquide de préférence juste
avant la floraison. Les arbres bien fumés résis-
tent mieux aux maladies, ils supportent mieux les
traitements antiparasitaires et, grâce à la meilleure
qualité de leurs fruits, ils présentent une rentabi-
lité plus élevée.

Chronique sportive
AUTOMOBILISME

Le irai PPî K de Berne 1951
eyeillo, dejq un vif intérêt à l'étranger
L'afmélioration constante des performances dont

sont capables les voitures , et les, motocyclettes, de
course actuelle posent sans cesse.de nouveaux pro-
blèmes non seulement aux pilotes et constructeurs
mais également aux , organisateurs de courses. A
maintes reprises, déjjà; le circuit du Grand Prix de
Berne, qui ceint la forêt de BreMgarten, a dé-
montré' ses qualités particulières. Ni peines ni frais
n'ont été épargnés pour assurer aux concurrents
comme au public spectateur un protection maxi-
mum et pour assurer le succès sportif de la mani-

Ômd£-U^%imi
soutien

en fabonnanti au «Nouvelliste

axon
A vendre terrain à bâtir,

eau, égoût, électricité.

S'adresser au Nouvelliste
sous chiffre L. 7820.

On cherche jeune homme
de confiance comme

commissionnaire
Nourri et logé.
Boucherie Sollberger, Thea-

tergasse, Soleure, tél. (065]
2.22.05.

On engagerait pour Res-
taurant sans alcool, au Locle,
deux

tilles de cuisine
et deux

filles de salle
Entrée en service : tout de
suite. Faire offres avec pré-
tentions au Département so-
cial romand, Morges.

Demandez
notre excellent bœuf

salé et fumé
Canard — coin au meilleur prix du jour

Boucherie O. Neuenschwander S. A., 17, Av. du Mail,
Genève. Tél. 4.19.94.

OFFRES ET ADRESSES
SOUS CHIFFRE

Pour foutes «demandes d'a-
dresses on est prié de se ré-
férer au numéro de contrôle
figurant dans l'annonce.

Inutile de demander l'a-
dresse pour les annonces por-
tant la mention : « offres écri-
tes » ou s'adresser par écrit.
etc.

A vendre
dans le Val d Anniviers, 222,000 m.2 de champs, bois, va-
ques, avec plusieurs chalets d'habitation et grange-écuries,
pour le prix de Fr. 10,000.—.

Faire offres chez Martin Bagnoud, agence immobilière.
Tél. 5.14.28.

Démolition
A vendre, sur place : fenêtres, portes, armoire, volets è

rouleau, boiseries diverses , etc . S'adresser au chantier les
mardi el jeudi, de 10 h. à 12 h. PEJU el CASOTTO, entre-
preneur;, Av, de Cour 75, Lausanne.

PUBLICITAS S.

SION

festaùon. C'est ainsi que les organisateurs vouent
le plus grand soin à l'examen technique des ma-
chines lors de leur réception officielle , une forma-
lité qui constitue un facteur important de la sé-
curité de telles épreuves, les plus grands spécia-
listes étrangers, notamment, l'ont reconnu sans
restriction.

Le fai t que non seulement le « Grand Prix suis-
se des automobiles », mais encore le « Grand Prix
des motocyclettes et sidecars » comporteront cet-
te année pour le classement du «Championnat du
monde a fortement accru l'intérêt que porte l'é-
lite des champions internationaux du volant et du
guidon aux grandes épreuves bernoises des 26 ct
27 mai prochains ; d'Angleterre, de France, de
Belgique, d'Italie et d'Allemagne sont déjà «par-
venues des demandes concernant les possibilités
de participation.

Tous les coureurs qui ont un nom en Suisse
comme à l'étranger voudront être présents au dé-
part des Grands Prix de Berne. Pour répondre au
voeu de nombreux spectateurs étrang«Brs, les cour-
ses du dimanche ne débuteront cette année encore
qu'après 10 heures du matin.

Radio-Programme
Lundi 26 février

SOTTENS . — 7 h. 10 Le bonjour matinal. 7 h. 15
Informations. 7 h. 20 Rythmes du matin. 11 h.
Emission commune. 12 h. 15 Pages symphoniques
populaires. 12 h. 45 Heure. Informations. 12 h. 55
Deux succès de la chanson. 13 h. Résultats du con-
cours « Erreur d'étiquette » . 13 h. 05 Les Compa-
gnons de la Chanson. 13 h. 10 Quelques instants
avec Johann Strauss. 13 h. 30 Musique de chambre.
16 h. 30 Heure. Emission commune. 17 h. 30 La
rencontre des isolés.

18 h. Les ondes du Léman. 18 h. 30 • Sports et
voyages » . 18 h. 40 Disques. 18 h. 50 Reflets d'ici
et d'ailleurs. 19 h. 13 Heure. Informations. 19 h. 25
Destins du monde. 19 h. 35 Le jeu du disque. 19
h. 55 Mélodies de l'Amérique du Sud; 20. h. 10 Le
doigt dans l'œil. 21 h. 10 De la scène au micro. 21
h. 55 Musique de chambre. 22 h. 20 Les travaux de
l'ONU. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 Pour les
amateurs de jazz hot.

BKROMUNSTER. — 18 h. 30 Orchestre. 19 h.
Notre cours du lundi. 19 h. 25 Communiqués. Le
programme. 19 h. 30 Informations. Echo du temps.
20 h. Cloches du pays. Le disque préféré de l'au-
diteur. 21 h. Evocation radiophonique. 22 h. Infor-
mations. Heure. 22 h. 05 Chronique hebdomadaire
pour, les Suisses à l'étranger. 22 h. 15 Piano. 22 h.
50 Concertino.

s ton parti
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Suisse sera représentée à cette session par M. l'ab
bé Pflug, directeur de l'Ecole normale des institu
teurs de Fribourg.

La guerre en Corée
—o 

LES PERTES COMMUNISTES
Les forces sino-nord-coreennes auraient perdu

au 20 février, 624,000 hommes, selon les chiffres
fournis par un communiqué du département de
l'armée américaine.

A elles seules, les forces chinoises auraient per-
du environ 185,000 hommes, tués ou blessés, et 21
mille décédés des suites d'accidents ou de maladies.

D'autre part , les forces nord-coréennes auraient
perdu depuis le 25 j uin 1950, 418,000 hommes se ré-
partissant comme suit : 242,000 tués ou blessés, 40
mille morts des suites d'accidents ou de maladies et
136,000 prisonniers.

Le communiqué ne mentionne pas le nombre des
prisonniers chinois qui, selon des informations non
confirmées s'élèverait à environ 800.

o 

LE 4e CENTENAIRE DE L'UNIVERSITE
GREGORIENNE DE ROME

La célébration du 4e centenaire du Collège Ro-
main a commencé vendredi matin 23 février à Ro-
me par une séance solennelle dans la grande Salle
du Lycée Visconti ; un discours a été prononcé
par M. Gabriel Lombardi, professeur de droit ro-
main à l'Université de Pavie. Parmi les nombreu-
ses personnalités présentes, on remarquait , Son Exe.
Mgr Traglia, vice-gérant de Rome, représentant le
cardinal-vicaire Miccara , le Rme Père Jansen, pré-
posé général de la Compagnie de Jésus, M. Rebec-
chini, syndic de Rome et plusieurs ministres
italiens.

Après cette séance académique , le R. Père Paul
Dezza, recteur de l'Université grégorienne, a pré-
sidé un « Te Deum » à l'église de S. Ignace avec la
participation d'une assistance très nombreuse. En-
suite, le Rd Père Dezza a prononcé un discours
dans lequel il a exalté les mérites culturels de l'U-
niversité pontificale grégorienne, qui ainsi qu'on le
sait, avec le Lycée Visconti, et divers autres Insti-
tuts, tire son origine de l'ancien Collège romain.

o 

POUR AVOIR TROP FETE
LA REPARATION

DE LEUR VEHICULE
Quatre morts et sept blessés

Une automobile de pompiers s'est jetée sur un
tas «de cailloux, près de Bistrice en Slovénie, et s'est
renversée. Quatre hommes ont été tués et 7 griè-
vement blessés. La police a déclaré que le chauffeur
et ses amis étaient ivres, ayant trop fêté la répa-
ration de leur véhicule.

Nouvelles suisses
BANQUE POUR VALEURS

DE PLACEMENT
ZURICH

Dans sa séance du 22 février 1951, le Conseil
d'administration a approuvé le bouclement des
comptes au 31 décembre 1950. Le comptes de pro-
fits et pertes présente, après déduction appropriée
pour provisions diverses, un «bénéfice net de Fr.
571,414:75 (1950 : Fr. 521,680.45).

^Tenant compte du solde reporté à nouveau l'an
dernier de Fr. 425,705.80, un montant total de Fr;
997,120.55 sera mis à la disposition de l'Assem-
blée générale qui aura lieu le 3 mars 1951. Le
«Conseil d'administration propose la distribution
d'un dividende inchangé de 8,421 % (8 %, impôt
sur coupons à la charge de la banque) ; du solde
restant de Fr. 576,070.55, un montant de Fr.
500,000 sera utilisé à l'augmentation de la réser-
ve statutaire, de sorte que Fr. 76,070.55 seront re-
portés à nouveau.

o

Frauenfeld
UN MOTOCYCLISTE TUE SUR LE COUP

M. Ernest Schorrer , 30 ans, marié, père d'un en-
fant, domicilié à Bruschwill, près d'Amriswil, qui
circulait à motocyclette, entre Auenhofen et Am-
riswil, est entré en collision avec une cycliste. Il
a été tué sur le coup, victime d'une lésion crâ-
nienne.

o 

A propos du meurtre du facteur
de mandats de Zurich

L'assassin court toujours
Le procureur du district de Zurich demande au

public, en relation avec l'assassinat d'un facteur de
mandats dans le corridor de la maison sise au No
55 de la Sonneggstrasse, dans le 6e arrondissement,
d'attirer l'attention des autorités sur les personnes
qui n'ont pas paru ou sont arrivées en retard aux
repas le jour du crime, qui ont passé la nuit sui-
vante hors de leur logis habituel ou ont fait preuve
d'un comportement étrange, qui peuvent être soup-
çonnées d'avoir porté une arme avant ou au mo-
ment du crime, ou encore ont tenté d'en acquérir
une, qui sont parties précipitamment en voyage et
n'ont pas été revues depuis lors, qui enfin voulant
éviter de payer des dettes pressantes ce jour-là et
dont on peut admettre qu'elles auraient voulu
échapper à une poursuite ou à une plainte pénale
par tous les moyens. On demande également au

Dernière heure
Saint-Gall

UN JEUNE VALAISAN JOUAIT
AU GUERISSEUR

FLAWIL, 24 février. — Le directeur du dis-
trict d'Untertoggenburg a condamné un Valaisan
de 22 ans, qui séjournait momentanément en Suis-
se orientale et qui cherchait des clients dans on-
ze cantons en qualité de guérisseur, à dix-huit
mois de prison moins 331 jours de préventive et
à 200 francs d'amende pour escroquerie, tentative
d'escroquerie et violation de la loi sur les voya-
geurs de commerce. Le jeune homme faisait des
diagnostics, ordonnait des cures, traitait à distan-
ce, s'occupait de radiesthésie et d'astrologie, or-
donnait des cures d'homéopathie et demandait à
ses clients de 30 à 200 francs pour des médica-
ments qui ne lui coûtait guère qu'un «franc. En
l'espace de trois mois, il a acquis 2500 francs pour
une quarantaine de cas, mais il fut arrêté en «mars
1950. Le Tribunal a admis la responsabilité res-
treinte et a ordonné son internement.

En loueur de l'agriculture
BERNE, 24 février. (Ag.) — La «Commission du

Conseil national chargée d'examiner le projet de
loi sur l'amélioration de l'agriculture et le main-
tien de la paysannerie s'est réunie le 20 février
sous la présidence de M. Obrecht.

Le projet du Conseil fédéral du 19 janvier 1951
a été commenté par M. von Steiger, président de
la Confédération, «M. Landis, chef de la Division de
l'agriculture, et M. Kuhn, chef de la Division de
justice.

Le «professeur W. Oswald, de Fribourg, auteur
de l'avant-«projet, assistait à la séance.

Après quatre jours de débats, la Commission,
à l'unanimité, a décidé d'entrer en matière, puis
a examiné tout le projet qu'elle a approuvé après
en avoir apporté quelques modifications.

La Commission se réunira encore une fois pour
examiner certains articles. Le projet sera mis en
discussion à la session de mars des Chambres fé-
dérales. , ,

o

Angleterre "
EST-CE ENCORE UN INCENDIE

CRIMINEL ?
MAIDSTONE (Kent), 24 février. (Router)'. ' —

Un incendie a éclaté vendredi soir dans une fa-
brique d'armement dont l'accès est sévèrement' in-
terdit au public, à Fort Halstead «près de Maids-
tone. Le feu a pris dans «la section des recherch.es,
Même pendant que les pompiers étaient à l'ceu-

ayant dépensé de 
]No || 1™!

^
public de signaler toute personne ayant dépense de
l'argent à la légère le 7 février. .-,

On n'a pu obtenir jusqu'ici une description satis-
faisante du meurtrier. Cependant des soupçons se
portent sur les personnes qui répondent aux signa-
lements suivants et vue dans le voisinage du lieu
du crime aux heures où celui-ci fut perpétré.

1. Inconnu, de 30 à 40 ans, apparemment repré-
sentant, mince, taille : 180 à 185 cm., cheveux noirs,
bouclés en avant, rasé, yeux foncés, joues un peu
tombantes.

2. Inconnu, environ 30 ans, taille : 175 à 180 cm.,
stature moyenne, visage halé, probablement de
couleur, portait un long manteau pied-de-poule
rougeâtre et un chapeau foncé.

3. Inconnu, de 30 a 35 ans, taille : 168 cm., de
stature moyenne, rasé, yeux foncés, visage ovale et
pâle, manteau de loden gris foncé, feutre foncé,
serviette jaune clair avec deux poches extérieures,
remplie d'objets aux formes imprécises.

Toutes les communications sont à adresser com-
me jusqu'ici au poste de police le plus proche.

o

« L'AFFAIRE PADEREWSKI »
Encore une bonne affaire pour

la « Voix Ouvrière » z

Léon Nicole condamne
a 5000 irancs d'amende

ei a lous les irais
Le Tribunal de première instance, Œe «Chambre

a prononcé le 23 courant un jugement condamnant
solidairement M. Léon Nicole, la Société d'édition
du journal s La Voix Ouvrière » et la Coopérative
d'imprimerie du Pré Jérôme, à payer à Me André
Baumgartner, avocat à Lausanne, la somme de Fr.
5000.—, avec intérêts légaux, à titre de réparation
pour tort moral, Fr. 800.— indemnité judiciaire et
tous, les dépens du procès.
Dans les considérants de son jugement, le Tribunal
relève notamment les éléments suivants :

• Les allégations parues dans « La Voix Ouvriè-
re » contiennent une série de graves accusations
contre Me Baumgartner ; la lecture des articles pa-
rus met en lumière le caractère gravement diffa-
matoire et injurieux des accusations portées sous
la signature de Léon Nicole, l'inanité de ces accu-
sations ayant été démontrée par les jugements du
Tribunal de police, confirmés par la Cour d'appel.

Jamais la preuve n'a été faite que Me Baumgart-
ner ait détourné quoi que ce soit dans les succes-
sions de Paderewski et de dame Wilkonska, qu'il se
soit rendu coupable de recel ou qu'il ait été compli-
ce de l'un de ces délits. M. Léon Nicole a recouru
à des moyens de discussion inadmissibles, en déna-
turant les faits et en répandant à la légère des ac-
cusations extrêmement graves » .

Me Hermann Dutoit, avocat, plaidait pour son
confrère Me André Baumgartner, avocat à Lausan-
ne, tandis que les défendeurs étaient représentés
par Me Vincent et Me Abramowicz.

vie, la «police de sûreté a interdit l'accès du bâ-
timent.

o 

L'hiver partout se prolonge
LA NEIGE EN FRANCE

MULHOUSE, 24 février. — La neige est tombrô
en abondance tout au «long de la journée de ven-
dredi et samedi sur les Vosges, interrompant tou-
te circulation dans la plupart des cols. A Epinal,
de véritables amas de neige atteignant en certains
endroits plus de trois mètres de hauteur se sont
élevés sur la chaussée.

Pour la protection des victimes
de guerre

LE SAINT-SIEGE SIGNE
LES QUATRE CONVENTIONS

DE GENEVE
BERNE, 24 février. — Mgr Bernardini, nonce

apostolique à Berne, a déposé au Département po-
'itique fédéral .un instrument portant ratification
par le Saint-Siège des quatre Conventions de Ge-
nève du 12 août 1949 pour la protection des vic-
times de «la guerre. Ces Conventions qui furent
signées par 61 Etats ont déjà été ratifiées dans le
"ourant de 1950 par sept d'entre eux. Ceux-ci sont :
ie Chili, l'Inde, le Liechtenstein, Monaco, la Suis-
se, la Tchécoslovaquie et la Yougoslavie.

o 

LA GUERRE EN COREE
LES TROUPES DE L'ONU MAINTIENNENT

LEUR PRESSION
Grosses pertes chinoise

TOKIO, 24 février. (Reuter). — Les troupes des
Nations Unies ont maintenu samedi leur pression
dans le secteur central de Co^ée sur un front de
964 kilomètres de large. Le Q. G. du général Mac
Arthur annonce que les troupes alliées ont repous-
sé vendredi plusieurs contre-attaques au cours des-
quelles les communistes ont perdu 1700 tués ou
blessés. , , , '. , , ,  ,

Sur la côte occidentale, le croiseur lourd amé-
ricain Saint-Paul a bombardé des concentrations
de [troupes communistes à la hauteur d'Inchon.

Avec l'amélioration du temps, les actions aérien-
nes ont été reprises sur une grande échelle same-
di matin. Neuf cents appareils sont partis à l'at-
taque.

0 propos de la suppression
des fanfares de bataillon

Dans la « Feuille d'Avis de Monthey • et dans
le « «Confédéré », M. Alexis Franc, ancien «prési-
dent et membre du comité de l'Association canto-
nale des musiques valaisannes, membre du comité
central de la Société fédérale de musique, a con-
sacré deux articles à la question de la suppression
des fanfares de bataillon qui vient de faire l'objet
d'un communiqué diffusé par l'Agence télégraphi-
que suisse.

Cette question nous paraissant d'un intérêt pri-
mordial, nous sommes allé demander des explica-
tions à l'auteur de ces articles. Il nous a répondu
dans les termes que voici :

Il est exact qu'au cours de sa séance tenue à
Berne les 17 et 18 février le comité central de
l'Association fédérale des musiques a décidé à l'u-
nanimité d'appuyer énergiquement les revendica-
tions formulées par le comité d'action institué pour
le maintien des fanfares de bataillon.

Cette suppression, décidée en principe par les
chefs de notre armée, inquiète le monde des mu-
siciens suisses groupant quelque 50,000 membres
sous les plis de la bannière fédérale. Sa perspec-
tive émeut l'association des trompettes militaires
et tous ceux qui ont à cœur le maintien au sein de
notre armée de l'esprit qu'y entretiennent les fan-
fares de bataillon.

A toutes les démarches entreprises jusqu a pré-
sent, par les groupements intéressés, il a été répon-
du par une fin de non recevoir. C'est pourquoi l'en-
semble des musiciens suisses veut maintenant agir
afin que l'irréparable ne soit pas consommé. On ne
fera accroire que l'armée suisse, dont on vante
partout l'organisation et la puissance aussi bien
offensive que défensive, en soit à la recherche de
la récupération d'un bataillon de combattants, ce à
quoi correspond à peu près l'effectif de 50 fan-
fares de bataillon.

Pas plus nous convaincra-t-on de la nécessité de
réaliser l'économie d'argent que représentent l'équi-
pement et la solde de ce millier de musiciens mi-
litaires. Qu'est-ce que cela en présence du tonneau
des Danaïdes que comporte le budget de notre ar-
mée ? Un rien , on l'avouera.

C'est une vérité vieille comme le monde que les
grands chefs militaires négligent le côté sentimen-
tal des choses jusqu'à ce qu'il s'impose à eux de
façon irrésistible. De même font-ils fi de l'élément
psychologique. Seuls comptent pour eux les ri-
gueurs de la mathématique et les lob inflexibles
de la stratégie. 

Les leçons de deux guerres ne semblent pas leut
avoir enseigné que l'armement moral de la troup«
est aussi utile a la défense nationale que l'arme-
ment matériel. Or , qui assurait en bonne partie
cet armement moral sinon les fanfares de batail-
Ion qu'on veut supprimer aujourd'hui ? Poser la
question c'est la résoudre.

Nous nous trouvons aujourd'hui à la croisée des
chemins. Puisque les militaires n 'ont pas voulu te-
nir compte des arguments avancés pour le main-
tien du statu quo, il nous reste le recours au peu-
ple par l'intermédiaire de ses représentants tmx
Chambres fédérales. Dans tous les cantons ceux-ci
ont été touchés par des membres des associations
de musiciens.

En Valais ils le seront aussi. Les 3500 musiciens
civils et les trompettes militaires valaisans atten-
dent de Messieurs les conseillers aux Etats et na-
tionaux de leur canton qu 'ils interviennent énergi-
quement dans le sens de leurs revendications lors-
que la question viendra en discussion devant les
Chambres.

Les 50,000 musiciens civils et les trompettes mi-
litaires du reste de la Suisse attendent la même at-
titude de leurs représentants respectifs.

Le cri d alarme que tous poussent d'une même
voix leur est dicté par l'amour de leur pays et le
sentiment absolu qu'on causerait un tort incalcu-
lable à ce dernier en n'écoutant pas le langage de
la raison et les conseils d'une vénérable tradition
et d'une expérience séculaire.

Descartes André.

Seule el 6fnUt
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Après Crans et Bretaye, c'est THYON qui, la se
maine de Carnaval , a accueilli les deux premiè
res classes commerciales du Collège Ste-iMarie de
Martigny pour leur camp annuel d'hiver.

Nous logions dans l'accueillante Cabane de la
Miatze — chez Camille — et nous avions toute
facilité pour nous adonner au ski, tout en sauve-
gardant quelque chose de la classe : des cours
très vivants — français, allemand... entrecoupés
de chants, occupaient la matinée jusqu'à 11 heu-
res. Une bonne heure de ski était le meilleur apé-
ritif ; et après un copieux repas, nous repartions
sur nos lattes. Dans un mètre de neige, sur des
pistes splendides, sous la conduite d'excellents
moniteurs, la technique du ski n'eut bientôt plus
de secrets «pour nous... Théoriquement du moips
car dans la pratique c'est autre chose... n'est-ce
pas Monsieur Bovier ?

Le thé nous rassemblait vers les 4 h. 30 et l'a- !
près-midi se terminait dans la grande salle, pan*
une application des cours du matin, étude faite
de «bon coeur et avec beaucoup de bonne volonté
comme le demandait l'atmosphère du camp. Le
souper terminé, la soirée s'organisait : chanteurs, ,
yasseurs, mélomanes... vivaient dans une paix que
nous souhaiterions voir dans le monde entier.

Nous eûmes le grand plaisir et l'honneur d'ac-
cueillir M. Hirt, grand chef de l'I. P. à Macolin!
dans une charmante adresse, il nous félicita de
notre travail espérant un jour voir en nous de
dignes successeurs des Rey, Kronig, Supersaxo et
autres champions.

Longtemps encore, le souvenir de ce séjour à
Thyon restera gravé dans notre mémoire ; nous
souhaitons que la direction du Collège réserve
bien longtemps encore à nos camarades le plai-
sir qui fut le nôtre. Nous adressons un grand mer-
ci à tous ceux qui ont collaboré à la réussite de
ce camp, en particulier à M. le Directeur Enard ,
à M. Constantin, chef ds l'I. P. du Valais, à nos
professeurs et moniteurs, ainsi qu'au cabaniste Ca-
mille, auquel nous disons : Au revoir...

Le 3e camp du Collège Ste-Marie s'est passé
dans la joie! Mais il est passé... Vive le 4e !

Un participant : Johny Baumann.

Elat des roules
de la Suisse occidentale el du valais
Chalet à Gobet, rtes déblayées prat. s. ch.
Montreux-Caux : a. ch., Montreux-Les Avants : a.

chaînes.
Routes au Pays d'Enhaut : prat. a. ch.
Col des Mosses : a. ch.
Col du Pillon : fermé entre Gsteig (a. ch.) et Les

Diablerets (s. ch.)
Aigle-Le Sépey-Leysin : a. ch., Aigle-Ollon-Vil-

lars : a; ch., Sierre-Montana : a. ch.
Loèche-les-Bains : a. ch.
Furka (Vallée du Rhône) : fermé ; prat. s. ch. jus-

qu'en-dessus de Môrel.
Simplon : fermé ; vers, nord prat. jus. Ried-Brigue,

ch. recommandées.
Viège-Stalden-Huteggen-Saas-Baalen : fermé par

suite d'avalanches. - >,
Grand-St-Bernard : fermé ; dès Orsières prat. a.

ch. jusqu'à Bourg-St-Pierre.
Accès Lac Champex (par Orsières) : fermé dès Or-

sières, réouv. probable demain , a. ch.
Forclaz et Montets : fermés.
Pas de Morgins : fermé entre la douane suisse et

la douane française.
Accès de Champéry : ch. recommandées.
Val d'Anniviers : ch. recommandées .
Val d'Herens : ch. recommandées. f

Val d'Hérémence : ch. recommandées.
Vallée de Bagnes : rtes prat. a. ch.
Lourtier-Fionnay : fermé.
Vionnaz-Revereulaz : â. ch. r.


